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Chaque année, la messe chrismale est un évènement unique dans la vie de notre
diocèse et votre présence nombreuse, chers frères et sœurs, autour de l’évêque,
des prêtres et des diacres, manifeste combien cette célébration est un temps fort
de communion et de prière pour nous tous. En demandant à Dieu de bénir les
huiles saintes, nous célébrons la vie même de l’Eglise à travers la force et la joie
des sacrements que Dieu nous donne. Avec la bénédiction du Saint Chrême,
nous portons dans nos prières les personnes qui seront baptisées, confirmées et
ordonnées  au  cours  de  cette  année.  Cette  huile  sainte  nous  consacre
définitivement fils et fille de Dieu, à la suite de Jésus, le Fils unique et nous fait
participer à sa Mission d’annoncer à tous la bonne nouvelle de l’amour de Dieu.
Avec la bénédiction de l’huile des malades, nous confions à Dieu les personnes
atteintes par la maladie que nous irons visiter, et souvent accompagner jusqu’au
grand passage vers la Maison du Père. C’est l’huile du réconfort, de la confiance
et  de  l’espérance.  Avec  l’huile  des  catéchumènes,  nous  accueillons  les
catéchumènes  joyeux  de  leur  rencontre  avec  le  Christ.  C’est  l’huile  de  la
croissance et de la conversion sur la route du baptême. Finalement, chacune de
ces huiles saintes est, comme le dit le prophète Isaïe, « l’huile de la joie » car
elle console, elle apaise, elle guérit, elle conforte, elle nourrit, elle réjouit, elle
féconde le cœur ceux et celles qui se laissent guider par l’Esprit Saint. A travers
tous ces sacrements,  l’Eglise manifeste  sa proximité à tous,  et  nous pouvons
alors proclamer que le salut de Dieu s’accomplit aujourd’hui.

La  messe  chrismale  tient  aussi  une  place  particulière  dans  le  ministère  des
prêtres : ils viennent de tout le diocèse et se rassemblent autour de l’évêque.
Ensemble, ils font mémoire de la fraternité sacramentelle qui les unit depuis le
jour de leur ordination. Ils renouvellent les promesses faites à leur ordination et
concélèbrent  ensemble  l’Eucharistie  qui  « contient  tout  le  trésor  spirituel  de
l’Église, à savoir le Christ lui-même, notre Pâque, le pain vivant, lui dont la
chair,  vivifiée  et  vivifiant  par  l’Esprit  Saint,  donne  la  vie  aux  hommes  les
invitant et les conduisant à offrir, en union avec lui, leur propre vie, leur travail,
toute  la  création.  L’Eucharistie  est  ainsi  la  source  et  le  sommet  de  toute
l’évangélisation. 1»  Nous  prions  tout  spécialement  pour  eux  ce  soir :  que  le
Christ, le Bon Berger, les guide dans leur ministère au service du Peuple de Dieu
et de l’annonce de l’Evangile. Et nous demandons aussi au Seigneur de faire
résonner son appel dans le cœur de beaucoup de jeunes de notre diocèse afin
qu’ils découvrent combien devenir prêtre est un beau chemin, certes exigeant et
parfois rude, mais riche de sens et de joie. 

1 Concile Vatican II, Presbyterorum ordinis §5.



Dans l’évangile de ce jour, Jésus, à la synagogue de Nazareth, ouvre le Livre, lit
les paroles du prophète Isaïe et conclut « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de
l’Ecriture  que  vous  venez  d’entendre.  »  (Lc  4,  21).  Ainsi,  Jésus  dévoile
clairement quelle est sa mission et quelle bonne nouvelle il vient annoncer à
tous. Les mots du prophète Isaïe sont précis : l’onction de l’Esprit est une œuvre
de libération et de renouveau face à ce qui enferme et opprime l’homme, dans
toutes  les  dimensions  de  son existence :  « L’Esprit  du  Seigneur  est  sur  moi
parce  que  le  Seigneur  m’a  consacré  par  l’onction.  Il  m’a envoyé  porter  la
Bonne  Nouvelle  aux  pauvres,  annoncer  aux  captifs  leur  libération,  et  aux
aveugles  qu’ils  retrouveront  la  vue,  remettre  en liberté  les  opprimés. »   (Lc
4,18) La Semaine Sainte où nous célébrons la Passion du Christ met en lumière
ce combat contre l’injustice, le mensonge, la violence et les idoles ; combat que
Jésus mène seul, car tous ses disciples l’abandonnent à Gethsémani, mais dans la
confiance au Père.  La mort  en croix du Christ  et  sa  résurrection ouvrent  un
chemin possible de conversion, de changement, de vérité face à nous-mêmes et à
Dieu, pour devenir  des hommes et des femmes plus libres.  Oui,  le  don sans
cesse renouvelé de l’Esprit Saint en nos vies et en notre Eglise manifeste que le
salut de Dieu s’accomplit aujourd’hui. 

Si  le  salut  de  Dieu  s’accomplit  aujourd’hui  dans  et  par  le  don  de  l’Esprit,
l’onction qui fait de nous des chrétiens nous associe à la mission même de Celui
qui est l’Oint par excellence, le Christ. Il est bon ici de nous rappeler ce que
nous dit le dernier concile : «  Le Seigneur Jésus, ‘que le Père a sanctifié et
envoyé dans le monde’ (Jn 10,36),  fait participer tout son Corps mystique à
l’onction de l’Esprit qu’il a reçue […] Il n’y a aucun membre qui n’ait sa part
dans la mission du Corps tout entier ; il n’y en a aucun qui ne doive sanctifier
Jésus dans son cœur et rendre témoignage à Jésus par l’esprit de prophétie.2 »
Oui, Frères et Sœurs, l’onction reçue du Saint Esprit devient manifeste et prend
visage, très concrètement, pour tous à travers chacun de nous, quand, animés par
l’Esprit,  nous devenons des artisans  de paix soucieux de plus de fraternité ;
quand nous devenons des artisans de justice attentifs aux plus petits  ;  quand
nous devenons des hommes et des femmes de bonté et de bienveillance capables
d’apporter un peu de réconfort et de tendresse aux isolés et aux mal-aimés. Alors
nous sommes proches du Royaume de Dieu comme disait Jésus à ce scribe qui
avait compris qu’aimer Dieu et son prochain vaut mieux que tous les sacrifices
(Mc 12,34). Alors aujourd’hui le salut de Dieu s’accomplit !

Laissons l’onction de l’Esprit Saint pénétrer encore aujourd’hui en nos cœurs
comme une huile bienfaisante et fortifiante. Chacun de nous fait l’expérience de
de l’amour de Dieu et est appelé à en être témoin dans le quotidien de sa vie.
Oui, alors aujourd’hui s’accomplissent les paroles du prophète Isaïe : consacrés
à la suite du Christ, nous vivons un temps favorable accordé par le Seigneur où,
comme le dit le pape François, « l’Église se fasse la voix de tout homme et de

2 Concile Vatican II, Presbyterorum ordinis §2.



toute femme, et répète avec confiance et sans relâche : ‘Rappelle-toi, Seigneur,
ta tendresse, ton amour qui est de toujours’ (Ps 25, 6). »3 Amen !

3 Pape François, Bulle d’indiction de l’année de la Miséricorde, § 16, 2016.


